
La voie de l’apprentissage contribue depuis 
longtemps au dynamisme de notre tissu éco-
nomique. Pour répondre à la problématique 
des jeunes disposant d’aptitudes essentiel-
lement pratiques, une variante au Certifi-
cat fédéral de capacité (CFC) a été lancée 
en Suisse en 2004 : l’AFP. Cette formation 
professionnelle initiale de deux ans existe 
aujourd’hui pour près de 60 métiers (voir  
www.orientation.ch/dyn/show/2035) et les 
résultats sur l’insertion des jeunes concer-
nés méritent d’être relevés. 

Obtenir cette qualification leur permet en 
effet d’accéder au marché du travail, ou à 
des diplômes plus exigeants du degré se-
condaire II (CFC, formations continues). 
Et ça marche ! Les chiffres sont parlants : 
70 % vont au terme de leur formation AFP 
et 93 % des candidats réussissent l’examen 
final. Jusqu’ici, ils sont ainsi près de 50 000 
à avoir obtenu ce diplôme en Suisse. Et plus 
d’un tiers des titulaires ont poursuivi avec 
un CFC. « C’est une belle réussite, confirme 
Emmanuelle Marendaz Colle pour Insertion 
Vaud. Le Conseil fédéral a récemment rele-
vé que la formation AFP était particulière-
ment adaptée aux petites entreprises qui ne 
peuvent pas proposer suffisamment aux ap-
prentis CFC. »

UNE VOIE POUR TROUVER 
SA PLACE

Certains secteurs manquent en effet de main 
d’œuvre, notamment dans les métiers du bois, 
du bâtiment et de la logistique. Permettre à 
des jeunes moins « scolaires » de valoriser 
leurs compétences pratiques en travaillant 
quatre jours par semaine en entreprise a un 
impact positif sur l’insertion profession-
nelle. Un cercle vertueux, puisqu’en évitant 
le décrochage scolaire et en obtenant ce pre-
mier diplôme, le risque de recours à l’aide so-

ciale ou de chômage diminue fortement. Et 
contrairement à certaines craintes de départ 
de la part des entreprises, l’existence de l’AFP 
n’a pas diminué le nombre de jeunes qui se 
lancent dans un CFC.

Dans le canton de Vaud, l’AFP a pour l’ins-
tant eu moins de succès qu’outre-Sarine et 
mérite sans nul doute d’être mieux connu. 
Les AFP y représentent 1 % des formations, 
contre 5,3 % à Bâle-Ville par exemple. Avoir 
un regard plus positif permet de l’envisager 
comme une étape ou un tremplin, que ce soit 
vers le monde professionnel ou un futur CFC 
par exemple. « Quand un jeune a des difficul-
tés à surmonter, il est plus motivant pour lui 
de réussir une AFP que de vivre l’échec sur la 
voie du CFC, constate Emmanuelle Marendaz  
Colle. Il faut dépasser les préjugés, d’autant 
plus que les études au niveau national mettent 
en évidence à la fois la réalité des débou-
chés, la satisfaction des jeunes et celle des 
employeurs. »

UNE ANNÉE DE PAI 
POUR ÊTRE PRÊT

Pour les jeunes d’origine migrante, une étape 
préalable a en outre été introduite récem-
ment : la prolongation d’apprentissage pour 
l’intégration – ou PAI. Comme son nom ne 
l’indique pas forcément, il s’agit d’une forme 
de préapprentissage avant la poursuite d’une 
AFP ou d’un CFC dans la même entreprise. 
Cela permet à des jeunes ne maîtrisant pas 
le français de se mettre à niveau durant une 
année avec deux jours de cours par semaine. 

Afin d’aider les entreprises à mieux com-
prendre et cerner les spécificités de ces voies 
enrichissant la formation duale, Insertion 
Vaud organise une conférence-débat le 13 
janvier prochain (voir ci-contre). « Notre sou-
hait est d’apporter des informations concrètes 

et pratiques aux milieux économiques vau-
dois, précise Emmanuelle Marendaz Colle. 
Avec notamment le soutien de trois grandes 
associations patronales vaudoises, dont la 
CVCI, nous avons pensé cet événement pour 
informer les entreprises intéressées à offrir 
un tremplin aux jeunes en quête de forma-
tion. » Un rendez-vous auquel nous les invi-
tons donc à s’inscrire.
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L’AFP enrichit la formation duale

La Suisse et ses entreprises sont fières du système 
de formation duale et des nombreux CFC délivrés 
chaque année. Précieuses à l’insertion des jeunes 
ayant des difficultés comme aux PME, les attesta-
tions de formation professionnelle (AFP) restent 
moins connues.
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CONFÉRENCE-DÉBAT 

« Deux tremplins pour l’insertion  
des jeunes sur le marché du travail :  
l’AFP et la PAI »

Lundi 13 janvier 2020 de 17h à 19h,  
auditoire César-Roux, CHUV, Lausanne,  
avec notamment Cesla Amarelle, 
conseillère d’Etat, DFJC,  
et des témoignages d’employeurs 
et d’apprenti·e·s.
Informations et inscriptions : 
www.insertion-vaud.ch
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